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R.Verniory.—Eothrix alpina Lombard, Algue ou Crinolde?

Lors de l'etude stratigraphique du Mole (Prealpes medianes,
Haute-Savoie), j'ai trouve entre le Malm ä Calpionelles et le

Cretace superieur (relation stratigraphique incertaine) des

caleaires cristallises, d'une puissance de plusieurs dizaines de

metres (cf. H. Weiss, — loc. cit. — Pertuis d'Aveneyre, p. 85)

contenant des Pygopes mais pas de Calpionelles.
Or l'examen microscopique montre qu'il s'agit, pour une

part, d'organismes dont chacun est constitue par un seul cristal
de calcite. Les formes sont d'une nettete parfaite, presque tou-
jours symetriques (ou ä peu pres).

A. Lombard (Eclogae geol. Heia., 1945, vol. 38, n° 1, p. 163)

en a figure quelques-unes comme etant des sections de thalles
d'Eothrix alpina. Devant leur diversite (qui ne masque cepen-
dant pas une parente evidente) l'auteur reconnait qu'il est

difficile actuellement de se faire une idee de l'apparence de ces

organismes.
Au Mole, leur abondance est telle qu'on en compte des cen-

taines dans une lame mince de 2-3 cm2.

Ayant mis au point une methode permettant de realiser des

coupes seriees de 40 p en 40 p, il m'a ete possible de reconsti-
tuer ces organismes dans tous leurs details. La planche ci-contre

represente les plus typiques accompagnes des sections corres-

pondantes.
Les determinations (quoique non terminees) devenaient

plus faciles. II s'agit de plaques et d'articles de Crinoides du

genre Saccocoma Agassiz, qui etaient des formes fibres et

nageuses, ce qui explique leur presence en milieu pelagique.
Les differents elements trouves sont semblables:

I. Soit ä la figure a (c'est de loin le plus grand nombre).
Dimensions variant, par rapport au dessin, entre les rapports
1: 1 et 1: 2;

II. Soit aux figures b, c et d (d'une frequence moindre). Di¬

mensions variant, par rapport au dessin, entre les rapports
3: 1 et 1: 2.
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D'apres Otto J aekel (Zeitschrift der deutsch, geolog. Gesellsch.,

vol. 44, 1892) et Goldfuss (Petrefacta Germaniae, n° 1, p. 204,

tab. 62, fig. 1), la figure a represente les articles des ramifications
des bras (plusieurs centaines par individu); les figures b, c, d

representent les secundibrachiales (au nombre d'une cinquan-
taine par individu).

J'ai trouve, en outre, une axillaire et quelques sections

d'articles portant les ramules. Enfin, deux fragments de theque
presentant beaucoup d'analogie avee la figuration de Remes

(Crino'ides de Stramberg, tab. 7, fig. 17 ä 23) de Pseudosaccocoma

strambergensis Remes.

A. Lombard mentionne une structure cellulaire encore
visible que confirmerait l'attribution de ces formes aux algues.
Je l'ai aussi remarquee. II s'agit d'une convergence d'aspect.
Elle n'existe qu'au voisinage des surfaces articulaires. En

coupe longitudinale, ce sont de fins canaux (50 p. de longueur,
6-10 p. de diametre) perpendiculaires aux dites surfaces. Iis

representent vraisemblablement les traces des insertions liga-
mentaires.

Ces restes de Saccocomidae sont identifiables dans les

terrains et lieux suivants (dejä etudies par ):

a) au Mole, Prealpes medianes, Haute-Savoie, Malm (Ver-
niory);

b) k Mieussy, Prealpes medianes, Haute-Savoie, Malm (Lombard)

;

c) aux collines du Faucigny, Prealpes externes, Haute-Savoie,
Sequanien superieur (Verniory);

d) k Nantbride, Nappe de Mordes, Haute-Savoie, Fer-ä-

Cheval, Malm (Lombard);

e) ä la Charmattalp, Nappe du Wildhorn, Tithonique infe-
rieur (Lombard).

En outre, H. Weiss (Stratigraphie und Microfauna des

Klippenmalm, Zurich, 1949) signale Eothrix alpina Lombard
dans des calcaires cristallises, notamment au Pertuis d'Aveneyre
(Vaud), Tithonique (Prealpes medianes).
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Conclusion.

Dans la figuration d^Eothrix alpina Lombard, il y a done
lieu de supprimer les « sections de thalles » puisqu'elles appar-
tiennent aux Crinoldes — geares Saccocoma et Pseudo-

saccocoma.

Je tiens ä remercier Mme H. Sieverts-Doreck ä Stuttgart,
M. le professeur E. Parejas et M. E. Dottrens, directeur du
Musee d'histoire naturelle, ainsi que leurs collaborateurs
MM. Carozzi, Lanterno et Roessinger, pour les renseignements
qu'ils m'ont fournis et les facilites qu'ils m'ont accordees au
cours de mes recherches.

Chene-Bougeries, Geneve.

EXPLICATION DE LA PLANCHE

Figure A. 1-2. Article de ramule (deux positions differentes).
3. Article de ramule (forme trapue).
4. Article terminal de ramule.
5-10. Sections transversales de 1-2.
11-12. Sections longitudinales.
13. Section longitudinale legörement oblique.

Figure B. 1. Secundibrachiale, cote dorsal.
2. Secundibrachiale, cote ventral.
3-14. Douze sections transversales de 1-2.

Figure C. 1. Secundibrachiale, cote dorsal.

Figure D. 1. Secundibrachiale, cöte ventral.
2. Secundibrachiale, cote dorsal, (plus eloignee

de la capsule que figure B, ou autre
espece

3-9. Sept sections transversales de 12.

Figure E. 1. Secundibrachiale, cöte ventral.
2, Secundibrachiale, cöte dorsal.

Figure F. 1. Secundibrachiale ä grandes projections du
cöte ventral.

2-3-4. Sections transversales de 1.

Figure G. 1. Section d'une axillaire vers l'extremite
externe.
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